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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS
 

LR MoxnR TLLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
tnêmes l'escompte ou la commission que d'autres
Journaux paient à des agents de circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : 32, $3, 84, 85, 810, 315,
325 et $50.

Nous constituons par la, comme les zélateurs du
MoNbR ILLUSTRE, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le méme pied do
rivalité ; c’est le sort qui décide entr’eux.

Le tirage se fait le ler samedi de chaque mois,
par trois p-rsonnes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30 jours
qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT-NEUVIÈME TIRAGE

Le cent-neuvième tirage des primes mensuelles
du MoNbE ILLUSTRÉES (numéros datés du mois de
JUIN), aura lieu samedi, le Ter JUILLET. à deux
heures de l'après-midi, dans nos bureaux, no 40,
Place Jacques-Cartier.

fe public est instamment invité à y assister,

 

ENTRE NNOUS.

A fête, que dis-je ! les fêtes na-
tionales, les grandes fêtes
nationales sont terminées,
et le peuple, épuisé des ef-
forts patriotiques qu'il a
faits en ces jours de liesse,
re repose et dort.
Nos orateurs, selon l'u

sage antique et solennel,
ont dit, sinon prouvé, que
nous sommes la pre-
miere nation du monde,
la plus religieuse, la plus

morale, la plus étonnante que l'humanité aitjamais
enfuntée, que nous avons une mission à remplir,
cette fameuse mission qui doit transformer la terre,
l’épurer, la rendre meilleure et en faire un Eldo-
rado ; nous summes la fontaine de Jouvence, l’é-
lexir de longue vie, la panacée universelle et,
chose étonnante, on dit qu'il y a encore des gens
qui semblent ne pas le comprendre, ne pas être
convaincus de cette vérité indéniable et qui ferment
les yeux devant la clarté aveuglante de cet
axiôme.

 

Pauvres gens !
L'avenir, qui est, diton, le miroir du passé ot ln

conséquence du présent, leur prépare un chemin de
Damas, dont ils ne pourront Re détourner, ot les
écailles tomberont de leurs yeux à leur grand éton-
nement,

Ceci est tellement évident, que tenter de le prou-
ver serait œux re de fou où tout au moins de cer-

veau fêlé.

*,* Cependant, car tout paysage à ses ombres
et toute vérité son côté faible, me serait il permis
de faire quelques réflexions à propos de la manière
—pure question de forme, puisque le fonds est
inattaquable —dont les choses se sont passées.
Au banquet, par exemple ?
Commeje n’y étais pas, je me contente de lire

le menu et les santés,

— MENU —

Shupe

FURER CRECY

Jravo | Merci ! ! Vive l'Angleterre ! ! !
Nous sommes en plein jour de fête nationale, en

plein jour de St-Jean- Baptiste, c'est le jour de fête
annuelle de 1a France du Nouveau Monde. Ban
quettons, mes amis | Asseyons nous tous, enfants
de Ia France, au banquet de la Patrie ! ! A table
et n'oublions ni notre histoire, ni notre passé, ni
notre mission : à table!
Attaquons le potage, chers fils des hauts faits

de ln Gaule, grsta Dei per Francos !
Ce potage, comme l'indique son nom, est une

attention délicate, et nos cousins de France seront
fiers, demain, en apprenant que nous n'oublions
rien de ce qu’ontfait et souffert nos aieux.
Ce potage, cette soupe, est une purée Crécy.
Un heau nom, mes amis, qui rappelle un grand

jour où les Anglais firent une purée de Francais,
à la bataille de Créey

Ce seul mot nous reporteà six siècles en arrière;
ve fut un grand jour. que ce potage nous rappelle
d’une manière si patriotique qu'il faut en «dire
quelques mots.

“ L'armée française est mal pourvue d'engins et
de machines ; ses vivres ne Sont pas assurés : le roi
et In noblesse estiment que le courage supplée à la
prévoyance, et que l'élan chevaleresque surmonte
tous les obstacles.

* Le nombre, l'inprévoyance, la discipline, I'in-
fériorité du nombre : de part et d’autres un cou-
rage égal. ‘l'elles sont les conditions danslesquelles
s'engage la lutte.

‘“ La bataille de Crécy est le premier grand dé-
sustre que l'armée royale subit par son imprévoy-
ance, Philippe de Valois avait une armée de 70,-
0UU combattants.

“ Edouard ITI n'avait que 30,000 soldats : son
fils, le prince de Galles, portait une armure de
bronze bruni, qui lui valut’ le surnom de Prince
Noir. Le roi Edouard, dit Froissart, n'avait ni
casque, ni cuirasse, mais un chapeau et un pour-
point en velours vert, brodé en or ; il tenait un
bâton blanc à la main.

“ Dans l’armée française, le combat avait été
engagé par les arbalétriers génois. Mais l'impa-
tience des chevaliers était telle que, voyant les
Génois repoussés par les archers anglais, Philippe
s'écria :

« —Or tôt, tuez toute cette ribandaille, car ils
nous empêchentla voie !

“ Apres la purée de la ribandaille, faite par les
Français, commença la purée de la chevalerie fran-
aise par les archers anglais.”

Merci aux organisateurs de la Saint-Jean-Bap-
tiste d'avoir choisi, pour soupe, une aussi bonne
purée portant un nomsi plein de souvenirs !
On n’est pas plus Français.

*,* C'estau même banquet que le président n
porté «de la santé de l'rance et non celle du prési-
dent de la République francaise, bien que l'on
n'eut pas proposé la santé de l'Angleterre, mais
celle de la reine.

Encore une attention délicate à laquelle les

Français de France seront tres sensibles, bien qu'ils

"agissent ainsi.
" Àyàquelques jours, en effet, l'amiral Cavelier

de Cuverville, commandant en chef, préfet du

premier arrondissement maritime de IF rance, don-

naît un grand diner en l'honneur de l'état-major

du croiseur russe (’énoral Amiral, arrivé sur rade

de Cherbourg, In veille.

Entre parenthises, tous ceux qui ont connu

l'amiral de Cuverville, à Montréal et à Québec,

savent qu'il n’est pus touta fait républicain, mais

qu’il est aussi français quele drapeau tricolore. ;

Or, voici le texte du toast tres significatif porté

par l'amiral :

« Messieurs.

* Chez nos voisins, auxquels nous pouvons en

prunter bien des choses excellentes, il est de tradi

tion qu'aucun tosst ne soit porté avant la santé du

chef de Etat. Cet usage est bon à suivre : il

attirme le respect dû à l'autorité ; or, ce respect

est une force.
Messieurs à la santé du président de ln Répu-

blique française ! ”
“Et, maintenant, le moment est venu de porter

cet autre tonst qui, j'en suis persuadé, est depais
longtemps sur vus lèvres : .

w Aux amis de la France ! à fa yanille impr

riale de Russie, dont l'angueste chef prodiguait na-

guère à la marine francaise des témoignages de

sympathie dont notre pays tout entier lui reste

reconnaissant ! A la nation russe, à son armée et

à sa flotte que symbolise le nom meme du biatiment

auquel nous sommes heureux d'offrir l'hospitalité *
“ Au début de ma carrière, j'ai pris part au duel

gigantesque d'artillerie qui s'est livré devant Sébas-

topol ; dans des combats mémorables, nos deux

armées ontfait preuve d'une cale vaillance, de In

même abnégation ; elles ont appris à se connaître
et À s'apprécier. Ces luttes du passé n'ont lnisgé

derrière elles aucune amertume : au contraire,

elles ont engendré les sentiments d'estime et de

mutuelle sympathie que fortitient aujourd'hui des
intérêts communs. En est il une meilleure preuve

que la réception magnitique faite, il v a deux ans,
à la division de l'amiral Gervais > Cet accueil, dont
le retentissement dure encore, a été le point de

départ de ces échanges d'amitié qui se manifestent
entre les deux marines sur tous les points du
globe.

‘* Soyez donc le bienvenu parmi nous, comman-
dant Besobrazoll' ! et lorsque le Général-Amiral

aura rallié les eaux de la Néva, dites bien à vos

compatriotes qu'ici comme à Cronstault, les cœurs

battent à l'unisson.
« Messieurs, à nos hôtes Musses

vnla France !

nux amis de

Les paroles de l'amiral de Caversille méritent
d'être méditées ; mais, pas en Canada où, parait il,
on a une certaine manière de comprendre les choses
que nulle nation n’a encore imitée ; c'est ce qui
fait peutêtre la force de notre pays.

Passonsl’éponge.

*2* Les Anglais en riraient, et ils «uraient bien
raison, s'ils n'avaient lieu d’être profondément at-
tristés en ce moment par un désastre maritime
épouvantable.
Un magnifique navire de guerre anglais, le Fic

toria, abordé par un autre navire de la flotte dont

tous deux faisaient partie, à sombré dans la Médi-
terranée, en grins minutes, en engloutissant
quatre cent trente officiers et marins de l’équi-
page.

i.’amiral Tryon est mort à son bord.
Le soir du jour où ce drame se passait entre ciel

et terre, lady Tryon donnait sa premivre soirée de
la saison et deux cents invités se pressaient dans
les salons, quand la nouvelle de la mort de son
mari lui fut annoncée.

Flle tomba évanoure.
Quede veuves, que de mères en larmes aujour-

d'hui!
Ce n'était cependant pas cette mort que révaient

ces vaillants soldats ; ils pensaient mourir un
jour de bataille, face à l'ennemi, mais la mer vou-
lait sa proie.
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*,* Je voudrais bien finir un peu gaiment, mais
cela n’est guère possible, en n'entendant parler que
jeunes gens qui se noient, de maris qui tuent leurs
femmes, de caissiers qui volent et d'un tas de mé
faits de toutes sortes.
On voit que les chaleurs commencent et que les

mois des crimes sont toujours les mêmes.
O soleil ! qui donnes tant de bienfaits, quelle

revanche tu prends, à Phébus ‘

TD

DERNIER SALUT AU DRAPEAU

 

 

[æ présent numéro du MoNbR ILLUSTRE arrive
juste au créposoule de nos fêtes nationales. Les
brillantes rolennités que toute la race francaise-
canadienne, représentée à Montréal, vient de chô-
mer avec entrain, laisseront dans tous les cœurs,
c'est à espérer, de durables et pratiques souvenirs.

Notre journal se joint à tous les vrais patriotes
qui font monter vers le ciel des vœux ardents pour
que Dieu bénisse nos enthousissmes généreux et
leur donne tout l'effet dont ils sont dignes.

Veuille la Providence permettre qu’en célébrant
la dédicace du noble éditice, qui va être son légi-
time orgueil, la nationalité canadienne sit pris, en
ced jours de récollection vt d'encouragement, des
résolutions énergiques pour fonder sur des bases
solides, l’y maintenir malgré les vents et l'orage qui
gronde, cet édifice encore bien plus majestueux,
plus important : son existence nationale,

Pour nous, avant que le drapeau du Canmls
français ne descende de ln pointe des mits, pié-
destal d'honneur où il a été acclamé ces jours ci et
à bon droit, nous lui envoyons de tout cœur un
dernier vivat d'amour, un dernier salut plein de

respect.
JULKR SAINT-ELME.

 

LETTRE I'ACADTE

Juin, IS93,

Aimables lectrices,

Chers lecteurs.

ORSQUE, sous les premières
poussées de la sève, les bou-
tons craquent au bout des
branches, il passe dans Pair
un besoin d'épanchement,
dans le cerveau une vague
mélancolie, dans les bras
unelassitude immense, dans
lu gorge un appétit et un
déguüt dont tout être béné-
ficie et pâtit. La fraternité
des mondes semble plus in-

tense alors dans le travail mystérieux du fluide
printanier, qui rend humain ce qui était bête, et
bête ce qui, d'ordinaire, était humain.

C'est la réflexion qui se présente à monesprit
au moment où je hasarde mon histoirevraie : peut-
être vous donnera-telle la clef du ton étrange
qu’elle prend ! Jugez plutôt :
Je m'étais vautré dans l'herbe, sous un frêne, au

bord d’un sentier qui ne sert qu'au débardage des
bois en hiver ; loin de mes frères raisonnables, et
pendant que j'attendais In dryade ou le faune des
poètes, voilà que j'entends un claquement de
langue voluptueux. Si j'avris eu d'alignés, sur
mon album, seulement deux vers, j'aurais conclu à
l’ébahissement de la nature sn présence de son
chantre ; hélas ! pas même je n'avais équilibré
deux césures ou voilé déliratement d’un mot vapo-
reux une pensée ténue. .. bouquet de bruyère
sous une toile d’araignée, le matin, avec les gouttes
châtoyantes de la rosée et les premiers feux de
l'aurore !
Du reste, le bruit changea bientôt ou s’accen-

tua, et je crus au picotement d’un pivert dans la
branche sèche d'un bouleau ; puis, je conatatai 

que, tout bonnement, c'était une corde tendue le
long d’un mât, planté dans cette solitude pour
quelque pique nique d'antan, et que le vent faisait
clapoter.

Saisissez-vous l'analogie entre ces différents
actes, clapoter, picoter et claquer ? Non !—Ni
moi, je l'avoue ; mais pourtant, la vague sur son
lit de sable, l'oiseau sur son arbre, la corde contre
xs harpe et votre langue divine dans votre bouche
adorable s'unissent dans une harmonie initiative
quasi identique. Ces choses diverses se parlent et
me parlent, au printemps. On peut se mettre le
duigt dans l'œil quand il s'agit d’en savoir le pour
quoi ! /feu mihi!

J'en étais là quand, au-dessus de ma tête, pla-
nèrent les deux ailes noires d'un corbeau. A son
croac, croac, et son coup d'aile par en bas, j'eus
peur qu'il ne me prit pour un cadavre ; mais je me
trompais ; il s’abattit sur la pointe d'un sapin,
vis-àvis de moi, et trois fois me dit plus douce-
ment : croa, cro, crod, en inclinant son bec noir
et velu, et, distendant à mesure qu’il l’élevait, sa
queue moire et jais ; tout de même quel'on fait
les salamalecs dans certains pays.

J'ouvrais la bouche pour lui rendre ses civilités
quand, d'un movlleux mouvement de recul, il dis-
parut derrière le rideau de verdure. Certaine-
ment nous eussions lié conversation s’il n'eut été
gêné, sans cloute, par l'arrivée d'une promeneuse
dont j'attendais le menu trot. Elle me flaira, la
noble bête aux cornes en croissant, avant de
m’approcher ; braqua sur moi ses grands yeux
ronds et mi-clos ; allongea le cou vers mon visage
et de sa langue, douce comme une râpe, hasarda
un baiser que je refusai. Ce dédain de son amour
fâcha ma vache : elle coucha ses cornes en arrêt
contre mon flanc gauche et m'eut crevé le cwur,
ainsi que les amantes évincées des romans, si je
ne lui cusse piqué le museau du bout de mu tadine.
Elle renitla d'un air courroucé, fouetta bruyain
ment de son appendice caudal ses maigres jarrets
ot continua son chemin.
Que cherchait-elle par ces sentiers perdus 1
Elle ne broutait point au passage les guzons dé-

bordants de sucs et d’arômes ; elle avait la tour-
nure «un philosophe qui poursuit distraitement
son idée, d’un être supérieur métamorphiusé par
quelque puissance souveraine et condamné à seutir
tout ce que nous sentons sans le pouvoir traduire
par la parole.
A moins qu’elle ne fût ramenée des champs, là-

bas, par sa jeune maîtresse qui musait en arrière '
Et, de fait, un pan de jupe parut au détour ; une
petite créature de dix à douze ans perdait, dans les
plis trop larges du vêtement, ses membres fluets :
ses jambes nues étaient safranées : son minois
était niché sous le mouchoir de noir linon des
Acadiennes, des paysannes du fond des campagnes.
En arrivant sur moi elle eut peur, et, comme une
petite bête effarouchée qui craint de reculer, elle
rasa le talus opposé en couvrant son visage d'une
main et se prit à fuir, étranglée par des cris con-
tenus d’épouvante et de larmes. J'ai encore le
cœur gros d’y songer ! Je n’osai pas même la ras-
surer d’une appellation tendre ; et, c’est alors que
je m'enfonçai dans mes théories, à ln façon d'Ovide.

Sur mon albumje lisais, en levant la séance, un
titre de nouvelle dont le plan m’échappe. Mais,
j'ai humé du soleil, de la brise tiède, chargée des
parfums des fleurs et de l'âcre saveur des sapi
nières !
Oh ! mes chères lectrices, je voudrais vousfaire

les honneurs des plages acadiennes de la baie
Sainte-Marie ! Peut-être craindriez-vous de trou-
bler la solitude des bois où j'ai vu, moi, de si
étranges choses ; mais, la grève suflit au délasse-
ment, à la volupté des sens et du cœur. Je dirais
à chacune, après connaissance faite, le site qui
vous irait le mieux. Il y en a pour tous les goûts
et tous les caractères. Une femme rogue aimerait
la falaise de Chicabhan où poussent des urLies, des
chardons et des touffes rachitiques d'épines-vi-
nettes. Mais il est rare que fille d’I°ve égare ses
pas de ce côté.

Nissiboo, avec sa rivière où se mirent des col-
lines, où glissent des périssoires qui se hasardent
dans la baie, charmerait une Ame poétique.

D'autres encore préféreraient Sainte-Croix.
Imaginez-vous un mamelon, haut, plus haut, encore

——_. HIS

plus haut, coupé vers la mer en glucis très raide,
et ce glacis habillé de luxuriantes végétations dont
on ne voit que les cimes, et la morte-cau, tres-bas,
au fond, qui n'a presqu’un paperment de lèvres ; et
la cascade qui débouche 1a et saute telle quelle à
l'eau comme une baigneuse étourdie ! Je me tais,
sans quoi j'y courrais : c’est si frais, si large et si
magnétiseur !
kn fouillant la côte, on découvre aussi des ca

chettes, profondes, des rochers qui se «ressent
comme les monuments de Karnak et que ln haute
mer cerne deux fois le jour, avec des landes semées
d’écueils et de varechs, tout autour, et sur lesquals
on peut se permettre des sauteries et des courses
qui fleurent bon la santé, la jeunesseet l'amour.

Vrai, ces plages évoquent la poésie. Je ne dis
pas les jours de brume, vous ne verriez point votre
caniche à six brasses de vous, mais en tout autre
temps.
Je rougis presque de radoter, ainsi que j'en use

aujourd'hui, surtout de partir sur les pieds et d’iar-
river sur la tête. Du reste, il fallait que je
finisse par un malheur cette après-midi nerveuse
que je vous conte pour me détendre.

Une brave métayère égouttait du lait à sa porte.
—Hé, la mère, cela se baratte-t-il ?
—Moyennement, monsieur, moyennement.
—J'’aime beaucoup le petit lait que vous presses

dans la terrine ; il fait diablement chaud ! Voulez
vous m'en baîller ane lau:pée(sic) ?

La mère me fixa, soupgonneuse, et, come je pa.
raissais bon sire, elle tira du dressoir un verre
qu'elle essuya du coin de son tablier, soutlia de
dans, le plonges dans le vase écumeux et plein
d'œils jaunes. Je bus etlui rendis le gobelet.

—-l'a ravigote ; que faites-vous «de ce lait, la
mère Ÿ
—Je le donne aux cochons, monsieur ‘ ..
Pardonnez-moi le mot, chères lectrices, mais il a

été lancé et croyez qu’il m’a été plus pénible de
l’empoclier qu’à vous «le le lire. Toutefois, ceci
confirme mon dire du commencement : Je me sur
prends à réfléchir que certaines bêtes semblent bien
humaines et certaines personnes joliment nature '
Je suis vengé, du moins, et ce n’est pas perdre son
temps et sa philosophie d'avoir, à ce prix même,
une aventure pourégayerl'un, pour illustrerl'autre
une histoire authentique.

Sur ce, mes chères lectrices, permettez moi de
fermer ma lettre et de vous inviter à croire à ma
considération distinguée.

_ =
/ c&seCR

 

NOS BANQUES CANADIENNES

LE MoNDE TELUSTRÉporte un intérét non équi-
voque à toutes nos institutions nationales qui nous
font honneur. Il l’a prouvé plus d’unefois.

Nos institutions financières, miroir tidéle de
notre condition économique, ont toutes ses sympa
thies. Il ouvre ses colonnes, aujourd'hui, à deux
des principales d'entre elles, les banques Jacques-
Cartier et Ville-Marie, pour démuntrer à son
public, par un rapport officiel, l'état florissant de
leurs affaires.

Malgré les récentes catastrophes financières
chez nos voisins des Etats-Unis et en Australie,
ces deux banques ont fait une annde exception
nelle.

La banque Jacques-Cartier a porté sa réserve à
44 p. c. de son fonds capital : ses profits nets ont
été de 280,127.96, Il n’y a rien de surprenant à
ce résultat pour qui connaît l'habileté de son pre
sident, l'hon, M. Desjardins, sénateur et maire
de Montréal, et de son caissier, M. DeMartigny.

De mème la banque Ville-Marie, sous la pru
dente direction de MM. Weir et Strachan n si
bien fait que de pouvoir payer deux dividendes de
3 p. c. 4 ses actionnaires et augmenter encore si
réserve.

Nos compliments et vœux «le succès à l'une et à
l’autre.—J. ST-E,
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A MADEMOISELLE B. DE M.

Le radieux printemps est revenu vainqueur
Du givre, des frimas, de la sombre froidure ;
La voix des gais oiseaux vibre dans la nature,
Et moi je veux chanter les grâces d'une fleur.

De la Aeur de vingt ans, que j'avais le bonheur,
D'entrevoir, l'autre jour, sous la verte ramure,
Au jardin de ma mère. En ss blanche parure,
Je la voyais encor dresser, avec ferveur,

Un trône de lilas, de feuilles odorantes,
Pourla fé.e de Dieu souriant re ir,
Son bseu front ruisselant de perles ravissantes.

J'enviais les lilas heureux de recevoir,
Dans sa charmante main, ces perles merveilleuses.
Elle enivre le cœur, comme les tubéreuses.

Most vu LIBAN,

 

LES CARAVELLES
(Voir gravures)

OLOMB, cette figure géniale dont
l'immense rayonnementperce la
brume épaisse d'un passé de
quatre siècles, venait de décou-
vrir l'Amérique. Par un coup
d’audace incroyable, il venait
de grandir le monde du double
et d’en renouveler la surface.

Il ouvrait à ses semblables,
une ère nouvelle, toute de pros-

périté et d'espérance fertile.
Mais, pour seule récompense, le géant n'eut

bientôt que les chaines que l'envie haineuse souda
à ses pieds et à ses’ mains. Le génis, qui avait
vaincu les éléments et dit aux flots soumis : ‘‘ Por-
tez-moi dans l'inconnu jusqu'aux terres nouvelles ! ”
fut forcé de courber le front devant la persécution
des ingrats de son siècle.

Et le temps, avec son sourire amer, le temps qui
nivelle toute chose et voile toute grandeur, crut
pouvoir plonger dans l'oubli le géant terrassé un
moment.

  

 

Signor Victor Maria Concas Y Palau, commandant
des caravelles

Mais voilà qu'après quatre cents ans, la figure
du vieillard réapparait plus vénérable encore. Les
peuples émus du Nouveau-Monde plient le genoux
levant elle et de tous les cœurs part ce cri reten-

tissant : * Gloire à Colomb ! Gloire au génie ! ”

«+.
+

Ce furent là les quelques réflexions que m'’ins-
pirèrent lundi soir dernier, la vue de trois petits
Vaisseaux accostés coquettement le long des quais.

Rien d'agréable, n'est-ce pas, comme, après le
coucher d’un soleil brûlant, aller respirer l’air frais

LE MONDE ILLUSTRE

du fleuve et se reposer, sur le port, par une dewi-
heure de marche nonchslante, des fatigues d'une
journée de bureau.

Et puis, ce suir-là, les trois petits vaisseaux que
l'on avait reçus le matin, au bruit du sanon, m'at-
tiraient tout particulièrement.

Tle évoquaient à mes yeux un passé bien loin
déjà, des figures historiques bien belles et bien
nobles : Colomb, la plus belle et la plus noble
d'entre elles !

 

 

Vieux canon à bord de la Santa-Maria

Ces trois petits vaisseaux, vraies coquilles de noix
auprès des steamers transatlantiques, étaient la
Santa Maria, la Nina et la Pinta. Ils rappellent
les trois vaisseaux de Christophe Columb et sont
bâtis exactement d’après le même modèle.

Qu'on me permette d'en faire une courte des-
cription .

Le plus gros,—c’est-à-dire le muins petit, —celui
à bord duquel commanclaitl’illustre découvreur,la
Nanta-Maria, mesure soixante-quinze pieds de lon-

gueur sur vingt-huit de largeur ; il jauge environ
deux cents tonneaux.

 

 

La cabice de Christophe Colomb à bord «le la Santa Maria

Il a un mât de wisaine, un grand mat et un mit
d'artimon, lesquels portent différents étendards:
il est armé «le quatre petites caronades sur le
deuxième pont, et de quatre canons se chargeant
par la culasse, sur le platbord. À l'avant et à
l'arrière, on à construit un chantier de bois très

fort et recouvert de soie rouge. Les parois sont
décorées de tableaux, d'armes, de cuirasses, etc.
Sur l'avant du vaisseau, se dresse une petite ca-
bine dont la porte ouvre sur la gauche.

 
Les instruments de marine de Colomb

Elle est en tout semblable à celle qu'occupait
Christophe Colomb. Enfin, il y a une ceinture de
défenses à jour autour du gaillard d'avant et de

l'arrière du vaisseau.
Les deux autres vaisseaux, ls Nina et la /'inta,

de dimensions plus petites encore,diffèrent très peu,
par la forme, de la Santa-Maria.

* +
*

Et maintenant, lorsque l'on s'arrête à considérer
trois petite vaisseaux, et qu'ensuits, en imagi-

nation on se reporte sur l’immensité brumeuse de
l'océan, c'est alors que l'on comprend ce qu’il a
fallu d'audace et de courageux dévouement à Co-
lomb pours’aventurer ainsi au milieu de tant de
dangers, sur une route encore inexplorée. Son
génie seul le poussait, et c'est » la lueur do ce
génie qu’il entrevoyait dans le lointain, les terres
fertiles et glorieuses du Nouveau-Monde.
Je n'irai pas à Chicago ; je ne verrai pas les

merveilles qu'y étale le peuple le plus industrieux
de la terre ; je ne parcourrai pas ces vastes champs
de l’Exposition colombienne, et cependant je n’en
éprouve pas un seul regret. L'immense gloire de
Colomb est contenue bien mieux dans ces trois
frêles caravelles, que j'ai contemplées avec émotion,
que sous le vaste dôme de l'Exposition.

Et, a ceux qui pourraient me demander :
* Qu'avez-vous vu de l'Exposition 1” Je serai tout

mnfier de répondre : “ Tien que les trois caravelles '

0SE
ét stream

 

LA COTE DU “COLONEL”

(Aujourd'hui le pare Major)

A MON AMI E. K. LEMIEUX

N 1S27, quand le lieutenant-
colonel By vint à Ottawa
pour la construction des
écluses et du canal Rideau,
il demeura sur le terrain qui
fut longtemps connu sous le
nom de la ‘ la Côte du Co-
lonel ” ; mais, après l'arrivée
de sun successeur, le major
Bolton, la cite fut appelée
* Major,” et quand l'on en
fit un parc, ce dernier nom

resta. Ce parc est très fréquenté toute la helle
#atwn, car le gouvernement fédéral s’étant chargé
de l’entretenir et de l’embellir, etc, il y a plusieurs
années, nous avons là aujourd'hui un des plus
beaux parcs publics du Canada.
Deux ou trois fois la semaine, le soir, a tour de

rôle, nos fanfares donnent un concert à l'entrée
du parc, près du pont Dufferin, et l’on y voit alors
un très grand nombre de promeneurs.

La douce harmonie des
cuivres, la brise du soir
chargée du parfum des
fleurs da parc, ces allées
enveloppées par les om-
bres de la nuit dont les
arbres empêchentla clarté
vive des lumières élec-
triques voisines d'y péné-
trer, et où l’on voit passer
lentement des couples
jeunes et vieux, se sou-
riant et se parlant bas,
font éprouver une cer-
taine sensation de bien-
être et de calme intérieur.

À In porte nord du parc,
l'on se croirait dans un
grand jardin. De belles
pelouses vertes, émaillées
de fleurs, charment le
regard. Des allées aux
formes capricieuses con-
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duisent à unefontaine. La belle place pour causer
ou lire, à l'ombre de ces grands arbres où nous
grimpions jadis pour dénicher des ciseaux ou pour
cueillir des glande !

Lorsque nous allions sur ln “Côte du Colonel,”
nous entrions par lu rue Saint-Patrice. Après avoir
traversé le marceage presque circulaire et grand
alors de quelques centaines de vorges, nous gravis-
sions la côte et nous ous Lrouvions tout près des
ruines de la résidence en premier lieu «lu colonel
By, et plus tard de son successeur, le major Bolton.
De ce marécage qui, à l'époque Lytornnienne,

n'étendait de In Côte jusqu’à la rue King, mais qui
devint si petit par la suite, l'on a fait un étang,
avec un flot au centre. À l'extrémité nord-ouest
de cet étang il y & un joli petit pont assez large et
solide pour permettre le passage d'une voiture,

ll y avait près des ruines une éclaircie où nous
avons souvent joué à lu palette, fait des courses,
ote, quand las de notre jeu, nous voulions nous
désaltérer, nous prenions une course jusqu’à la
source d’eau limpide comme le cristal, et quasi
froide commela glace, à mi-chemin, sur lo flanc de
ln câte, en face des écluses et de In rivière Ottawa.

Le sentier est très étroit, par endroits, juste
assez pour poser le pied, et, en imprudents, en in-
souciants —comme est l'enfance—nous le descen-
dions en courant presqu’avec la sûreté de pied et
I'agilité du chamois.
A deux pas avant d'arriver à la source, sous un

arbre incliné horizontalement sur le flanc de la
côte, il y avait trois grosses pierres rectangulaires.

Ces pierres avaient à peu près un pied carré sur
six pieds de long pour celle de face, et trois pieds
pour les deux latérales,

Après s'être désaltérés, nous nous asseyions sur
ces pierres pour nous reposer un peu, et je merap-
pelle que parfois nous nous disions avoir our dire
qu'il y avait ia quelqu'un d'enterré. L'un disait
que c'était un suicidé qui se serait pendu à l'arbre
qui s'incline au-dessus. Pourquoi ? On l’ignorait.
Un autre : c'était un homme souffrant d'un mal
réputé incurable, à la jambe, qui serait venu à la
source de bonne heure tous les matins, faire couler
l’eau froide sur ce membre malade. Un matin on
le trouva sans vie près de In source et on l'enterra
là. D'autres avaient des histoires plus ou moins
vraisemblables à raconter.

Par un beau soir de l'été dernier, lorsquej'écou-
tais, In musique de l'une de nus fanfares, et que je
regardais passer tout ce monde, je me pris à pen-
8er AU temps où fous venions jouer ici, et à cette
Histoire de la personne qu'on suppose enterrée près
de ln source, et je me promis, si possible, de savoir
ce qu'il y avait de vrai en cela

Après avoir interrogé plusieurs des anciens ci-
toyens de Bytown qui, pour la plupart, croyaient
à cette histoire d'une inhumation là, voici ce que
J'appris d'un vieil employé des écluses, maintenant
à sa retraite.

La source, auparavant, ne coulait pas au même

endroit qu'aujourd'hui Elle à jailli a deux autres
places, La première fois, là où sont les pierre:
qui servaient alors de bassin pour recueillir l'eau
que, chez le major, en haut de la côte, on préférait
à l’eau de la rivière. Quand Peau ne coula plus
dans le bassin, il se remplit graduellement de
pierre et de terre, qui debvulèrent du haut de la
côte.

Le sentier, sur le flune de la côte, à sans doute
été frayé par les eus du colonel, comme un court
chemin pour se rendre aux écluses, en bus.

Telle est l'histoire des pierres placées près de la
source, sur lo tlane de ln côte Major.

Aujourd'hui, ces pierres sont à peine visibles, et
le sentier est presqu’impraticnble.

2

 

 

 

La taquinerie est lu méchanceté des bons. — V1e-
ror Hugo,

Celui qui fait toujours co qu'il veut fait rare
ment ce qu’il doit.—- FÉNILON.

 

LA STATUE DE JACQUES-CARTIER
{Voir gravure)

 

ouUs nos lecteurs savent, sans
aucun doute, que la potite
ville de Saint-Henri, sise à
l'ouest de Montréal, vient
d'élever au découvreur du
Canada un monument su-
perbe.

Rien ne complète l’idée
qu'on a d’une chose comme
la vue d’uneillustration re-
lative. LE MonbE TLLUsTRÉ
a doncfait photographier le-

monument et s'est procuré en inême temps les
portraits des hommes patriotiques dont les noms se
trouventliés à cet événement historique.

 

 
M. F. Dagenais, maire de Saint-Henri

Celui qui conçut le projet de doter Saint-Henri,
de cette statue, est un citoyen bien connu et bien
populaire là-bas : M. Toussaint Aquin. Il enfit
part au conseil de sa ville, dont M. I*. Dagenais
est le maire dévoné et l'an de nus Canadiens les
plus progressistes.

 
M. J. A. Vincont, sculpteur

Iæ projet fut bien accueilli et la somme néces-
saire fut votée.

La statue devait être l'wuvre de M. J. Arthur

Vincent, sculpteur de Montréal, et le piédestal de
la maison Chanteloup.

Il seyait bien à une ville canadienne-française
d'être la première à élever un bronze à l’inmortel
lrançais qui donna à François Ter un des plus
beaux et des plus vastes pays du monde. TI seyait
bien à ceux qui profitirent de cotte découverte en
venant habiter la nouvelle contrée de proclamer
de cette manière, la gloire du grand navigateur,
héros dont on prononce le nom qu'avec respect.

Lorsque le monument fut prêt,lorsque vint le m6
ment de le mettre en place, Saint-Henri, décida
de donner des fêtes grandioses pour en signaler le
dévoilement.
A cet effet on nomma un comité d'organisation

et la présidence en fut confié au capitaine Joseph
Giroux, un autre patriote, un autre Canadien-fran-
vais de progrès.

Les fêtes devaient être grandioses, elles le furent.
Des milliers de personnes y prirent part, des ora-
wurs fameux se firent entendre ct le tout fut cou
ronné par un charmant banquet.

Voilà comment les Canayens font les choses
quand ils s’en donnent la peine

Pour terminer, donnons une courte description
de la statue : “ Sur un piédestal dont la buxe se
baigne dans un large bassin se dresse au milieu
de plusieurs jets d'eau, la statue do JacquesCar
tier. Le marin malouin est tel que nous le repré
sentait notre imagination. La main gauche ap-
puyée sur le pommeau de son épée, la main droite
tournée vers l’ouest, l'ouest le but de ses aspirations
de ses voyages.

Sur les quatre faces «du socle on lit :

\ Jacques-Cartier, né à Saint-Malo le 31 décembre 1494.
Fuvoyé par Francois ler i lu découverte du Canada, le

200 avril 1534,
Jutant l'ancre le 16 juillet de la même année dans l'en-

trée du Saint-Laurent.
Il prit possession de tout le pays au nom du roi son

maitre et l'appela Nouvelle-France.

Placé dans un jardin public, ce monument tien
dra continuellement sous les yeux du peuple unc
des plus belles pages de notre histoire.

Nous devrions en avoir une foule de ces monu
ments, car c’est ainsi souvent que les masses ap-
prennent à connaître leurs héros et les raisons
pour lesquelles elles doivent être fières de leur race.

(25. 732 222 ier

 

CONVENTUM DU COLLEGE DE
IJASSOMPTTON

Le Moxbe Jrnusrre à voulu faire photogra
phier par son fidèle artiste. M J. N. Laprés, un
souvenirs des belles fêtes du collège de l’Assomp-
tion. Parmi diverses vues, fort bien réussies, il n
choisi ce groupe, si vivant et expressif. On aimera à
conserver cette page en mémoire d’un des jours les
plus heaux de l'une de nus plus gloricuses institu-
tion, du Canada français et catholique. —J.Sr.-E.

 

NOUVELLES A LA MAIN

 

 

Bi... Vase marier.
On montre à C.... le cadeau de nuce.
—Leprésent, dit il, vaut mieux que le futur!

+ +
*

Lamento d'un veuf qui se connait bien.
-—Pauvre femme ! nous avions vécu tous deux

longtemps...
—Vous aviez souffert ensemble ?
-—Oh ! non... Elle, seulement.

* *
+

Le philosophe Chamouillut a épousé, en 1560,
une femme déjà édentée. Aujourd'hui, le reste de
sa personnea subi d’autres injures du temps. Elle
est absolument démantelée.
—Hein! raconte Chamouillot, crois-tu qu’il faut

que j'aie du courage ! Et dire que voila trente-
trois que je suis sur la brèche!
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LES TROIS CARAVELLES DE CHRISTOPHE COLOMB DANS LE PORT DE MONTREAL—Photograph
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LES PETES DU COLLEGE DE L'ASSOMPTION — GROUPE DES ANCIENS ELEVES

Photographie J. N. Laprés—Photogravure Armstrong
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CHRONIQUE ARTISTIQUE

& charmant théâtre de la lte-
naissance, à Paris, à trouvé
un acquéreursérieux.

C'est Mme Sarah Bern-
hardt qui 8'y installera l’hi-
ver prochain, sous la direc
tion de M. Maurice Grau.
Le bail, fait pour une longue
durée, fait pressentir que la
grande tragédienne restera
plusieurs années à Paris.

L'intention de M. Grau
ést de faciliter & Mme Sarah Bernhardt l'accom-
plissement d’un projet qu’elle chéviseait depuis
longtemps. C'est d’avoir son théâtre à vlle, à
Paris, à l'exemple d'Trving, le célèbre tragédien
anglais. On voit que la grande artiste jouera des
chefs-d’œuvreclassiques et qu'elle fvra appel à tous
les grande poètes, à tous les gran 5 auteurs, pour
donner un corps à sun rêve artistique.

 

* +*
+

Voici quel à été le résultat du vote des médailles
d'honneur, au deruier Salon, à Paris.

Section d'architecture—M. Drefrasse, par 42
voix, pour une ** Restauration de l'enceinte sacrée
d’Epidaure.

Section de peinture.— M. Royhet, pur 191 voix
sur 311 votants, pour ‘Charles le Téméraire ” et
+ Propos galants.”

Section de gravure.— M. Lamotte, par 31 voix
sur 37 votants.

Section de sculpture.—M. Charpentier, par 63
voix, pour un groupe en marbre, * Les lutteurs,”
ct une statue en plâtre, “ Les hirondelles.”

+ +
+

La Connpagnie Dramatique Française, de Mont
réal, est réellement une troupe d'amateurs de
grand mérite, et dont les principaux membres
peuvent être comptés pour des acteurs de première
lasse.

Le dramefrançais est une belle et bonne chose,
surtout à Montréal, mais je crois que de l'opéra
francais serait encore plus apprécié par les ama-
teurs de belle musique, et par le public en général.
Celui qui connait ré/lement les principales actrices
de cette troupe, est porté, tout naturellement, a se
demander pourquoi on ne joue pas d’opéra Ÿ En
eftet, Mlle Blanche de la Sablonnière et Mme
Numa, sont, sans contredit, très fortes sur la dé-
clamation, mais, l’une et l'autre, sont aussi, des
tuusiciennes distinguées, qui connaissent le chant
comme leur ater, et qui feraient es cantatrices
de première force. M. Louis Labelle, quuique
très bon acteur, est aussi un excellent chanteur.
Je ne connais pas les aptitudes musicales de Melle
Jeanne Belcourt, de M. Ravaux et des autres
membres de la troupe, mais, Mme Nunia pourrait,
J'en suis certain, former une compagnie d'opéra,
composée d'excellents acteurs canadiens, dont pro-
fiterait tout le monde : les gérants, les acteurs et
toute la population canadienne française de Mont-
réal.

Elle qui mène si rondement, dans ne cause
célèbre, le mariage du vicomte Raoul et d’Adrionne,
saura bien amener sur le même théâtre Duquette,
Dubois, Labelle et autres qu’elle connaît mieux
que moi, et qui, avec M. Itoy pourchef d'orchestre,
feraient des merveilles.
Que les meinbres de la Compagnie Dramatique

Française y réfléchissent et ils reconnaitront la
justesse de ces remarques.

DUFRES=E.

 

EN CHEMIN DE FER

 

 

Nous étions à l'avant-veille de Novl, époque de
réunion, jour de réjouissance universelle. Je pro-
fite de cette fête pepulaire pour donner congé à
ma petite Fay et prendre mon essor vers...
n'anticipons pas, vous allez voir tout à l'heure où

———>
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je vais. Pour le moment, je suis dans les chars.
Il est huit heures du soir... chacuns’est arrangé
dans son coin pour dormir, La petite lumière de
la lampe, lévèrement agitée par la marche, In fa-
tigue d'une journée «le courses, «l'emplettes d’é-
treunes, l’immobilité forcée qui lui » succédé, le
balancoment régulier du wagon, tout pousse au
sommeil. Eu dehors le silence de la nuit, troulilé
de temps en temps par le cri aigu de la locomotive.

Locumotive heureuse ! qui w’entraine vers le
pays de mes amours !.... ju te bénis.... je te
bé...

Matête se penche, mes yeux se forment et les
images les plus riantes »'agitent autour de moi.

Il me semble que ma salle d’étude, sous la forme
d'une locomotive rapide, Îlle, file en sens contraire
de nous, et je reconnais, à l'arrière, Fay elle-même,
qui, sous le costume d’un conductour, fait des ef-
forts, inours, mais heureusement inutiles, pour ar-
rêter la machine.
Une soudaine agitation qui sc produit autour

de moi me réveille en sursaut.
Nous sommes au Côteau.
Tei, nous changerons de lit... . de lisne, je veux

dire. On attend une quinzaine de minutes, plus

peut être, quecela parait long ! Enfin, whew ! la
vapeur siffle, le convoi s'ébranle doucement, douce-
ment, nous voilà repartis sur le même train que
tout à l'heure.

Le conducteur s’avance, je lui clonne monbillet.
Monvoisin dort probablement puisqu'on est obligé
de dire à plusieurs reprises : Tickets please. Tiens,
le voilà qui s'éveille, il met l'index et le pouce dans
sn poche de veste, rien, il essaie de l'autre côté,
rien ; soigneusement, mais vainement, il fait subir
à toutes ses poches la même opération. l'embar-
l'Assée son ex pression devient ahurie, surtout quand
il se voit le point de mire de tous les passagers.
Il s'en suit une nouvelle pérégrination a travers
les poches... En commençant par la veste qui
en à trois, au inoins, jusqu’au par-dessus qui en à
peut-être une demi<louzaine.... Je l’entends
s'éerier : “ (reat Scott !"” en moi-même, je pense :
ve billet n'est pourtant pas fondu. Réellement,
Je commençais à croire qu’il n’en avait pas...
Lui, (avec la patience qui caractérise le sexe fort
généralement, l'Ecossais particulièrement) recum-
mence, comme de plus bel, sa recherche pour la
troisième fuis, lentement, soigneusement... .‘“ Ah!
there it is, at last, but why did I ever put it in my
inside pocket is....” Je n’en entends pas plus
long. Nous sommes a la gare Bonaventure.
Je me sens enlancée dans une étrointe puissante,

et une vuix me dit, entre deux baisers pleins de
tendresse :
—Entin, te voici, ma fauvette chérie. Viens,
Vite, je m'appuie sur le lras protecteur...

Et je vous quitte, ami lecteur...
Ne me sentant plus de bonheur !..,.

FAUVETTE.

  

NOTES ET FAITS

Manies et caprices de quelques personnages célèbres

Humbolt écrivait d'ordinaire en tenant son pn-
pier sur ses genoux ; Schiller affectionnait le par-
fum des pommes pourries , Goethe, Podeur des
betteraves frites ; Mendelssohn Bartoldy, lorsqu'il
était content, mordillait le coin de son mouchoir;
Taylor Cobridge tenait toujours son interlocuteur
pr le bouton de son habit, et c'est pourquoi on
l'appelait 7'he great buttonholder (le grand teneur
da boutons) ; Gladstone aime à fendre le bois ;
Marie-Antuinette, en mangeant des tartines de
beurre, se plaisait à sentir des fleurs ; Mme de
Staël, eu causant, roulait entre ses doigts une
feuille verte ; Mme Sand, en travaillant buvait
du café noir ; Mme Gaskell écrivait ses fameux
romans, tel que Marie /larton, au revers de
vieilles lettres et d'enveloppes ; le puète Alexan-
dre Popper, qui abusait du café sucré autant que
Voltaire, écrivait ses poésies sur de petits mor-
ceaux «le papier ; Richard Wagner, pendant qu’il
composait, s'entourait d'étoffes précicuses ; Charles
Dickens avait de la prédilection pourles miroirs
et les géraniums ponceau : Schiller, pour les lis :

Goethe, pour les hortensins ot les pavots ; Spohr,
sur les willets ; Louis IT, roi de Bavière, pour

es jasmins ; Uhland, pour la fleur de ponnnier .
Disracli, pourles primevéres , Walter Scott, pour
les jacinthes bloues sauvages et pour les clochettes
bleues de l’Ecosse, su patrie.

+ + + +

Les premières horloges

C'était en basse Bretagne, au temps de Louis
NIV. Un curé de village, homme do sens eb ami
du progrès, avait acheté pour son prosbytère une
de ces belles horloges inventées par Fluyghens,
Un beau 1vatin, en sortant de chez lui, il voit avec
surprise les villageois armés de fourches, de bâtous
et de faulx entuurer son bresbytère.
—Monsieur le curé, dit l’un d'eux, vous aver

chez vous le diable où la f’ahelle,
Vous comprenez la stupéfaction du prètre. Eu

vain il cherche à s'expliquer, à détromper ces âmes
simples.
—Îl est chez vous, reprend la foule. On l'a vu.

Vous le tenez dans une armoire. 11 fait entendre
un grincement étrange, et sa queue sagite dans la
boite. Que vous le vouliez ou non nous allons
massacrer le monstre.

Le curé, abasourdi, veut les arréter. 1s enva-
hissent le prosbytère et menacent d'enfoncer les
purtes.

—Le voilà, s'écrièrent les plus braves.
tenons.

Et, d'ungeste, ils menacent la modeste pendule
sans oser toutefois l'approcher «de trop près. Le curé
sent qu'il est impossible de leur parler le langage
dela science.
—Mes anis, leur crietil, c'est là ce que vous

appelez le diable où la d’abelle * Arrêtez. Je vais
tout vous dire. Ce n'est pas le diable ; Cest le
Jubilé!

Tous tombent à genoux et se signent dévate-
ment en murmurant une prière.

Nous le

+ + + 4

Sables qui chantent

On avait, de temps à autre, enteudu parler va
guement de sables qui chantent, M. le Dr Car-
rington Dolton, gentlemen américain, à dernitre-
ment fait des communications plus précises à leur
endroit dans une conférence dela société Royale.
C’est dans une promenadesur la côte du Massachu
setts qu'il fit pour la première fois la connaissance
de ces sables. Les sons qui arrivèrent d'abord à
son oreille ressemblaient aux aboiements éloignés
d'un chien. Puis ce furent comme des huées.
Deux enfants jouaient tout près. Le docteur, par
un mouvement fort naturel, leur demanda s'ils
pouvaient lui dunner des renseignements sur ces
étranges sons.‘ Oh oui ! monsieur, répoudirent-
ils. Vous êtes ici dans la fameuse baie à musi-
que.”
Des recherches ultérieures ont fait découvrir,

dans les îles Sandwich, d'autres baies émettant des
sons musicaux qui peuvent êtres entendus, par un
tomps calme, à lUm de distance. D'après le con
férencier, des découvertes du même genre ont été
faites en beaucoup d'autres endroits.

Ces sables qui chantent, mis en bouteilles, con-
servent dit-on, leurs propriétés musicales pendant
un assez grand nombre d'années. Certains, aur
lesquels on {frappe, émettent un son pareil aux
aboiements d'un chien, ce qui n’est pas, soit dit en
passant, précisément harmonieux. Les amateurs
de plages pourrunt, cet été, s'amuser à chercher
des sables qui chantent. Mais ce n’est que par
l'oreille et pas à l'œil qu’ils peuvent être distin-
gués. Lorsquele chercheur entendra une poignée
de sable chanter ou aboyer comme un chien, il
pourra étre pertinemment sûr d'avoir mis la main
sur l’article authentique.

LE CHERCHEUR,

 

me

Les Lettres d'un Etudiant «st un livre d'une
lecture des plus nmusantes. Prix : l0e. G. A
et W. Dumont, libraires, 1526, rue Sto-Catherine
Montréal.
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LA BANQUE JACQUES
CARTIER

Assomblée annuelle des actionnaires

Rapport des directeurs sur les opera:
tions de l'année

Assemblée générale annuelle des
actionnaires de la banque Jacques
Cartier, tenue dans les bureaux de
la banque, mercredi, le 21 juin
1883,
Etaient présents : l'honorable M,

Alphonse Desjardins, président, et
MM. A. 8. Hamelin, vice-président;
Lucien Huot, Dumont Lavioletue,
A. L. de Martigny, H, Beaugrand,
Armand Provost, Z. Chapleau, J.
O. Gravel, Juseph Melançon, T. C.
Huot, Hubert Desjurding, Anatole
Larose, F. Sv (Germain, G. N. Mon-
cel, Thomas Gauthier, Adolphe
Roy, Arthur Roy et autres.
L'honorable M. Desjardins avant

été appelé au fauteuil, et M. À. de
Martigny prié d’agir comme secré-
taire, le rapport de la dernière as-
semblée est lu et approuvé. Le
président lut ensulte le rapport
suivant présenté par les directeurs
sur leurs affaires de l'année écoulée,
et il s’exprimie ainsi:

Messieurs,
Le bureau d’adminietrstion a

l'honneur de vous soumettre son
rapport des upérations de la Ban-
que vendant l’année qui vient de se
terminer et son état de situation à
la date du 31 mail dernier.
La balance laissée au credit du
compte de Profits ct Pertes, le
31 mani 198 etait de

Les profits nets de l'année ecoulce,
deduction fuite des frais d'admi-
nistration el des pertes subies et
a subir . Cee

$ 15,304 9

80327 Wi

B101,632 86
À déduire:

bixidende 3} ojo ler de
decembre 1592

Dividende #4 ojo ler juin
=

$i.

x . 17,500 0
Porte au fond de reser-
ve . 0.000 00

Reporte proportion des
comptes enciinses sur
billets non cchus 25,000 00

1A;00) 10

Balance $ Lud x

Le bénéfice net des opérations de
l’année s’élève donc à près de 18 p.c.
du capital. Ce réaultat dépasse ceux
des années précédentes, néanmoins
il ne faudrait pas entièrement l'at-
tribuer aux opérations ordinaires
de la Banque. (‘es dernières aceu-
sent cependant une progression
normale très eatisfaisante, mais
nous avons pu y ajouter les profits
obtenus sur des réalisations de va.
leurs qui, par mesure de prudence,
avaient Été portées à des chiffres
moins élevés danse nos livres.
Nous avons en conséquence for-

titié notre réserve d’une somme ad-
ditionnelle de $40,000, co qui porte
ce fonds de prévoyance à 43 p. c. du
capital, aprèe avoir mis à pars un
montant de $25,000 pour ramener à
la clôture de nos livres le produit
acquis de l’escomnte sur les billets
non encore échus.
Nous aimons à mettre en regard

quelques chiffres détachés des
trois derniers états de fin d’année :

Nos depots qui le 31 mai
1801 welevaiont a . $1,015,258,00

Nos dépots qui le 31 mai
182 s'elevaient à. 2,000, 412,00

Ont atteint le 31 anai 188
In some de 2,475, 435.04

SARA,(26,00 sur 1802Soit unc augmentation de
00, 13,00 sur 1891et de

les billets rourants es.
comptes le 31 mai 1891 A 1,824, 268,00

Les billets courants es:
comptes le 31 mai 1892 à 2,020. 718,00

Ont atteint le 3t mai 1893
2,8%52,168.00

JZALN sur 182
et de... 1.0:22,.5KU5.00 sur 139k

Nos succursales et agences accu-
sent des résultats aussi eatisfai-
sants que ceux que nous vous signa-
lions l’année dernière. Nous avons
créé un nouveau bureau cette an-
née, celui de Québec, faubourg St-
Jean. Le début de ses opérations
fait augurer tous les bons résultats
attendus.

{ Le Bureau Principal et les diver-
ses sucoursales ont été aoigneuse-
ment inspectés, et l’administration

, est particulièrement heureuse cette
année de vous témoigner du zèle,de
la prudence et de l’intelligence avec
lesquels le Directeur-Géraut, l’ine-
ecteur et les autres officiers de la
anque out COOpéré pour amener le

réeuitat dont vous vous réjoulssez,
sans doute, avec nous,
Tous les directeurs actuels sor.

‘tent de charge, la loi permet leur
réélection.

Le tout respectueusement soumis,

ALPH. DESJARDINS,
Président.

Montréal, le 21 juin 1893.

Bilan géneral : La Banque Jacques
Cartier

MERCREDI HOIR, 31 MAI 1803

ACTIF

Espèces i 2. 27,644 64
Billets de la Puissance. . . su us
Billets et Cheques d'autres Ban-
ques. RS Lo. - 172,760 61

DA par d'autres Banques cn Cana-
| da Le .. 7.178 59
Du par d'autres Banques en pays

) étrangers oo. 41.804 YO
Da par dex succursales de la

| Manqueet pac d'autres agences
du Royaume-Uni... . co 32,579 44

Fonds de garantie pour cireula-
{tion . Ce 22,187 63
Prets o demande sur actions an.
tres -uleurs publiques, ete... La53 84

$560, $00 08
Prèta et escomptes courants 2,40,103 Su
Billets escomptés dus et autres
éreances garanties 13.060 54

Hillets «A souffrance . 8,514 0
Creances en liquidation 83,474 87

66,224 61Créanves hypothécaires
60,007 (82Propriectés foncicres

Fditices de la Banque... A3 31
Ameublements ct Papeteries, 25.668 71

 
&34,760,502 05

PASSIF

Fonds capital . $300,000 00
Fonds de réserve ees 215,000 00
Reduction d'escompte sur billets
à «choir . . 25,006 00

Protits et pertos, balance dispon:-
ble... . . . 4.632 86

Dividende No 33, 33 0{0 payabic le
ler juin 1893 LL . 17.500 00

Dividendes non-reclames 1.336 00

Total dn aux actionnaire~ $763,668 ni

Billets de ln Banque en circula-
tion £390,261 00

T05,563 46Depts payablesà demande
- L 768,575 38Deprots portant interét

Depots du gouvernement federal, 18.641 11
Depots du gouvernement provin.
cial HL000 (0

Balances dues à des succursales
de ln Banque et autres banques
du Canada © 62,582 24

ELIG.H206
ETAT DES PROFITS POUR L'ANNEE

EXPIRANT LE 1ER JUIN 1893

Ine
Dividends No 36 de 3) 0p) Je paye
1er décembre 12. …… $ 17,604 0

Dividende No 33 de 34 O_V payable
le ler juin 1898 LL _ 17,500 00)

Porté au Fonds de Reserve -- 40,000 OU
Reduction d'escormiple sur billets a
échoir. . +0. 2220 FFU 25,000 00

Balance au crédit du *“ Compte
Profits eb Pertes,” 31 mai IR. | 4,682 86

$104,632 80
UR
Balance au credit du ‘ Compte
Protirs ot Pertes "31 mails.

l'rotits neta pour l'annee, dédue-
tion faite des frais d'administra-
tion, interét «ur dépôts, pertes et
pertes probables Ce

$ 15,04 D

89,327 96

“$104,65216
A. L. DE MARTIGNY,

Directeur-gérant.

Les propositions suivantes sont

alors adoptées:
Proposé par le président, appuyé

par M. Dumont l.aviolette, que le
rapport qui vient d’être soumiseoit
approuvé et imprimé pour l’usage
des actionnaires. Adopté.
Le président ayant invité MM. U.

N. Moncel et Arthur Roy d’agir
comme scrutateurs, ces messieurs
sont choisis à l’unanimité.
Proposé par M. Lucien Huot, se-

condé par M. Adolphe Roy, que le
nombre des directeurs de lu Banque
Jacques-Cartier soit à l’avenir de
sept au lieu de cinq.
Le vote au scrutin ayant été pris,

le résultat a été de quatre mille
neuf voix pour et onze mille cing
cent solxante et quatorze contre.
La motion principale » été déclarée 

perdue par une majorité de sent
mille deux cent soixante et cing
voix.

Il est ensuite procédé aux votes
et le dépoulllement du scrutinayant
été fait, les Messieurs dont les noins
suivent furent déclarés élus direc-
teurs : l'honorable M, A. Devjar-
dine et MM. A, 8, Hamelin, D. La.
violette, A. L. de Martigny et Joël
Leduc.

11 est proposé par M. J. Melançon,
secondé par M. Moucel, qu’à l’a-
venir le traitement des directeurs
soit de eix mille piastres par année.
Adopté.
Proposé par M. Z. Chapleau, ap-

puyé par M. F. Saint-Germain, que
des remerciements soient votés au
président, au vice-président et aux
directeurs pour lee services qu’ils
ont rendus à la banque, pendant
l'année qui vient de s’écouler.
Proposé var M. Hubert Lesjar-

ding, appuyé par M. J. Melançon,
que cette ussemblée se plaît à re-
conuaître la manière satiefnisante
avec laquelle Je directeur-gérant,
l’inspecteur, les gérants des succur-
sales et les autres officiers de la
banque ont rempli leurs devoirs.
Des remerciements ayant été vo-

tés aux scrutateurs, l’assemblée a
été déclarée close,

(Signé)
A. DESJARDINS,

Président,

A. DE MARIGNY,
Directeur-Gérant,

etn

Banque Ville-Marie

RAPPORT ANNUEL

Exercice finisant le 31 Mai 1893
 

L'aseemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de la Banque Ville Marie, à eu
lieu, mardi, le 20 courant, à midi. au priv-
cipal bureau de la Banque à Montréal.

Le président occupait le fauteuil et on
remarquait parmi les actionnaires présente:
MM. Robert Cowans, John P, Wilson, W.
Weir. Wm S-racham, KE. Litchtenhein, O
Faucher, tiodfrey Weir, U. tiarand et
autres

Le président soumit le rapport suivant :

RAPPORT DES DIRECTEURS

A x actionnaires :

Les directeurs ont l'honneur de présen-
ter le rapport suivant montrant le résultat
des op rations de l'année finissant le 31
mai 1893 :

Profits nets, après déduction
des intérèts sur dépôts, dé-
penses d'administration et
montant affecté aux créances
mauvaises et douteuses... .

Balance au Crédit de Profite et
$32,839 71

 
Pertes, mai 31, 1892...... 7 487 48

Faisant un total de.......... £40,327 19

Approprié comme suit :

Divideude 3p c. ler
décembre 1592... $14,385 00

Dividende 3p.c.ler
juin 1893 ...... 14,385 00

Balance restant au
comptede Profits
et Pertea. ...... 11 557 19

— 840,327 19

L'état de compte qui vous sera soumis
par le comptable en chef sous exposcra la

sition réelle de la Banque A la fia de
‘année.
Le riglement passé à la derrière assem-

b'ces en vue ('anouler une partie des ac-
tions prssédées par la Banque, ayant été
cousidéré de 1.ouveau, et commeil y avait
des doutes sur la valeur de cette procé-
dure, vos directeurs ont jugé prudent de
n'y point donner suite et le chiffre des ac-
tions devia rester tel qu'il était antérieu-
rement.
Comme d'habitude, les succursales ont

été inspectées de tempe à autre, et les di-
recteurs désirent exprimer leur entière sa-

  tisfaction de la manière etticace dont les

rants et autres officiers se sont aoquittés
e leurs devoirs.
Le tout respectueusement soumis,

W. Weir,

Président.
Montréal, 16 juin 1893.

ETAT GÉNÉRAL

ACTIF

Espèces... 813,169 34
Billets de la

Puissance... 64,253 00
Dépôs au gou-
vernement de
la Puissance

ur garantir
acirculation. 21,000 00

Billete et chè-
ques sur au-
tres banques. 61,440 50

Dü par banques
en Canada... 9,832 03

Dü par banques
en pays étran-
gers... 21,132 04

Du par banques
dans le Koy-
aume-Uni... 9,692 75

Prêtsà demande
sur actions et
débentures.. 18,761 85

——— $219,178 81
Billeta escomp-

tés courants. £987,003 38
Billets dis et
non spéciale-
ment garantis 50,006 18

—— §1,037,009 56

£2,131 52

22,000 00

 

Propriétés im-
mobilières...

Edifices dessuc-
cursales.....

Hypothèques
sur propriétés
vendues per
la bangnes et

11,994 13
Ameublement,

coffres - fucts,
11,068 ON

Auties créauces
cumprevaut
les actions
possédees par
sa banque 265,74S 80

——  8465,942 73

81,622,131 10

PASSIF

Capitalsouecrit:
BOO,UUO, paye

Prontset pertes
478,500 00

11.557 19

Bulets en circu-
lstiou .... . $292,304 OU

Dépôts du Gou-
vernement
Fédéral, rem-
boursables à
demande...

Autres dépôts
rembourssbl8
à demande.

Autres dépôte
remboursables
avec intérêt.

Da A d'autres
Banques en
pays étran-
gels ........

Autres dettes.,
Dividende pay-
able au ler
juin 1S93....

$401,057 19 

5,442 42

160,320 11

654,525 15

1,671 00
1,926 23

14,386 00
———— 31,131,073 91
  

$1,622,131 10

Louis Dalivisk,

Comptable en chef.

Montréal, 31 mai 1893.

DISCOURS DU PRÉSIDENT

Le président propose ensuite l'adoption
du rapport et accompag ne ot tte proposition
des reniargues suivantes :

Bien que l'année qui vient de s'écouler,
dit-il, ait été passablement prospère pour
les banques « n généi al, elle n'a pas été vans
donner lieu à beaucoup d'inquiétude,
Durant les premiers six mois de l’année.
de grandes difficultés ont été éprouvées à
placer le« f nds en mains sûres et à dea
taux d'intérét rénumérateurs. Une fois
entre autres des prète remboursables à
demande ont été consentis au taux si peu
élevé de trois pour cent. Plus tard lorsque la asison fut avancée, les expéditions d'or
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«le New-York et l'alarme créce dans cette
métropole, par l'ecoulement de l'or, ainsi
que la frappe ininter. ompue de la monnaie
l'argent out produit un masiss 1rès pro-
nonce sur le marche monétaire. Ce malaise
i eu usturellement son contrecoup a Mont-
réal. La reduction des taux, qui à eté la
noe dominsnte des prèté remboursables à
demande. durant L'éue deruier, à fait naître
uno hausse cangéies sur plusieurs Ges va-
leurs sur lesquelles se fait à 1a Bourse une
forte speculation. Et lorsqu'à la fin de la
saisou, plusieurs banques ont exige le rem-
hoursement d'une partie de leurs préts, le
marmouctaire local a subiuue telle per-
turbation, 4. € le taux des prèta rembour-
sables À detrande à monté à six pour cent,

et ce taux est à peu pros celui qui resteen-
cure en vigueur,
La demande de fonds dla part du com.

merce régulic: a éte sutlisante pour absor-
ber les ressources de la banque durant les
derniers trois ou quatre mols, vu là quan-
tite constacrable de produit naturels du
Canacla, restes «D main jusqu’à l'ouverture
de le navigation et aussi à cause du retard
du printemps.

wes influences extur.cures mises de coté,
nous pouvous nous atteudre à voir le mar-
ché mouetaire devenir plus aisé dans un
avertir prochain.

l'assanit à la question commerciale, le
président constate, autaut qu'il peut en
Juger, que le commerce a eté suttivamment
prospère

Puis te président traite des opérations de
la banque. Les oporatious duraut l'année
qui vient de # écouler, dat, ont été suthi-
sautes. Ou peut oir par I+ rapport soumis
qu'après avoir réduit voire dette de 825,-
HOO, nous avons augmenté de X4S,00U notre
actif immédistement disponible.

Les protits nets de la banque s'élèvent à  une fraction au-des_us de 8 pour cent du
capital reel,
wa perspective des atlsires dans la pro-

vince de Québec, pour l'aunée prochaine,

peut être regardee comme satisfaisante,
Oa est certain aujourd nui l'une alwndante
recuite de foin, dont décuoulera une forte |
production de beurre et de fromage, L'a- |
boadance du foin contribuers plus que|
d'habitude à la prospérité du pays à cause *
de lu disette des fourrages en Fran e et en
Angleterre. Les exportations, en Angle-|
terre, de quantités considérables de fuia,|
l'hiver dercier, bien qu'en plusieurs cas,
elles n'aient pas rapporté de bénéfices à
l'expéditeur, ont du moins pr--paré In voie
à an développement extraordinaire denotre
commerce J exportation pour l’avenir.

L'année dernière, à l'assemblée annnelle
de le banque, un règlement a été arlopté à
l'effet de retrancher du capital valide, une
partie des actions détenues par la banque,
depuis sa réorgauisation en ISSI. A moins
que ces actions ne soient vendues avantla
prochaine sess.on du parlement, il sera
peut-être à propos de demander l'adoption
d'un acte succiuct pour leur anaulation, vu
que la possession par la banque de telles
avtiorB n’est pas conforme a l'esprit de
l'Acte des Banques et que ces actions ne
peuvent servir plus longtemps de base à sa
circulation

RELLRCTION DES DIRECTEURS ET OFFICIERS

GE IA BANQUE

La proposition de l'adoption«lu rapport,
faite par le président, ayant été appuyée
par M. Wm. Strachan,est adoptée à l’una-
nimité.
Après les votes de remerciements au

Président, aux directeurs, aux agents et
aux autres officiers de la banque, suivant
l’usuge, les scrutateurs déclaieut les mes-
sicurs suivants, unanimement réélus direc
teurs pour l’année courante : MM W
Weir, Wm, Strachan, 0. Faucher, John
P. Wilson et Godfrey Weir,
À une réunion subscquente des dipsc

teurs, MM. Weir ot W, Strachan ont é1é
uoanimement réélus président et vice-pré-
sident respectivement,

— +.

PART D'UN ANGLAIS
 

Trois voyageurs étaient avec un
Anglais qui faisait d'inutiles efforts
pour les comprendre. Pour lui, leur
conversation était un peu la tour de
Babel, c'est-à-dire une véritable con-
fusion où il ne pouvait rien distin-
guer. Cependant, lorsque parfois

; ris cela n'est pas étonnant ; car

 quelques phrases connues frappaient|

LE MONDE ILLUSTRE

| CARNET DE LA CUISINIERE

Tire au beurre— Deux tasuce du
‘sucre, une tasse d’eau, deux cuille-
rées de mélasse, gratre cuillerées de

: vinaigre, une cuillerée «t demie de
beurre. Faites bouillir vingt mino-
tes vu une denii-heure, et versez dans
des assiettes de fer blanc grnissées de
beurre.

son ureille, il voulait placer son mot,
afin de dissimuler son ignorance ;
mais, hélas ! le français dans sa bou-
che était tellement défigaré que ses
compagnons avaient peine À retenir
leur hilarité.

L'un d'eux, c'pendant, voyant le
psuvre Anglais à la torture, eut com
pas-ion de lui, et voulut lui parler
dans sa propre langue. Nctre my-
lord, loin de paraître content et heu-
reux de cette bonne fort-n , ‘levint
rouge de colère.
—M6 sié, dit-il, vô être un drôle

de personnage : est-ce que 16 +o mo-
quez de mob ?
— Comment, mylord, me moquer

de vous ? répond le Français. Je ne
vous comprends pas.
—V6 pas comprende ? Eh bien !

voilà : je dis moâ parler very wall le
langage de vi, eb pourquoi pas vo
contivuer avec moi duns votre parle.
ment ?
—Parce que, mylord, je croyais

vous être plus agréable et me faire
mieux comprendre en parlant votre
langue.
—Parler mon langue ; pas besoin

à mod, car moll parler votre langue
very well et écrire le francais sans
tromper moâ

Comme on ne semblait pas ajouter
fui & ses paroles, notre mylord e’ani-
me de plus en plus, et ajoute :
—Eh bien ! monsieur le Français,

volez v6 pariez avec moñ cent francs,
DOR écrire vingt lignes francais sans
faire 5 éché d'orthographe 1
—Je m'en garderai Lien, car vous

reriez »ür d- perdre.
— Comment, moñ perdre ? Vo

prendre moä pour un «tioupide Ÿ Je
vou 6 parier avec moâ, ou jedis vo
avoir peur.

Le Français encouragé par un sou
rire de ses compagnons de voyage, et
voulant s'amuser un p«u aux dépens
du touris e si singulièrement aveuglé
eur la scierce, lui dit :

—Mylord, vous voalez absclument
parier cent france, n’est-ce pas ?
— Oui, moâ vouloir beaucoup forte

met t pari z av«c vô.

—Eh bien ! puisque vous voul:z
absolument parier. tirez votre carnet
et écrivez.

L'anglais tire son carnet, s'arme

majestueusement de son crayon, et, —On a calculé que les bijoutiersavecle viss«a souriant d’un vainqueur,. . hy européens fabriquaient annuellement
! | iQ . .il attenden sien- Français.acter pour *24,000 de bijoux ft de vaisselle

— Fl fey .

CINQ 8AINTS moines de Saint Cloud, | d'or.
RAINs de corps et d'esprit, CEINTS de
leur ceinture, et portant sur leur sE1N
le skiN7 du Saint Père.
À ce singulier langage, notre pau-

vre Anglais est tout ébahi ; il croit |

Digeons ritis.—Aprds avoir vids,
| flambé et bridé de Leaux pisrons. les
envelopper dans unefeuille de vigne,
si la saison le peruiet, puis d'une Lar.
de de lard, «t les mettre À la broche.
Au hout d’une demi heure, les tervir
eur leur jus ou du cresson. Le pigeon
s0 partage d'abord psr le mirieu, dans
toute sa longueur, puis chaque moitié
ee puitage de façon à laisser une por-
tion de tilet avec chaque cuisse,

V'otage ur herbes- -Passez au
beurre avec un peu desel, une poignée
d'oecille, de curfeuil, et quelques feuil-
les de laitue.  Mouiilez avec de l'eau,
ajoutez du beurre frnis, faites houiliir,
et retirez du feu. Assaisonnez, liez
svec quatre jaunes d’œpf, et versezsur
du pain émincé.

| On peut remplacer le pain par une
purée de pois, de haricots blanca ou
de pommes de terre jaune ; mais elle
doit toujours être claire.

 
y Momard à la rémoulade. «Hors
d'œuvre.) —Les homards se font cuire
comme les écrevisses, minis on les vend
tout cuits ; choisissez en un qui soit
bien frais : fendez-lui le dos depuis In
tête jusqu'à la queue. enlevez tout ce
qu’il à dans le corps: mettez cela
dane un vase avec une cuillerée de
moutarde fine. échalotes et persil ha-
chés menu, sel, gros poivre, et les

«ofa du homard s’il en a; ajontez
| huile et vinaigre , délayez bien le tout
mettez le dans une saucière, et le ser.
vez avec votre homard.

CHOSES ET AUTRES
  

—Les souscriptions des ‘dames du
l Canada pour un présent À la princesse
May s’élèvent à près de £6,000.

 

—la plus grande défense de masto-
donte qu’on ait découverte mesurait
seize pieds de long.

~-M. André Der ormiers dit Cusson,  rêver, le c'ayon lui tombe des mains ; Vétéran de 1557, vient de mourir à
il ne sait plus à quel saint se vouer,
—Vous n'écrivez pas ? dit le mali

cieux français.
—Mcà avoir perdu, dit le mylord,

ans et trois mois. |

—Le plus grand monument du

mob 5 ae connaître tous les saints du
paradis. Moû payer vô.

“hauteur.

L'émigration continue À dininuer
en Irlande. Te nombre des émigrants
a été puodant l'année dernière de 51,-
000 11 s’était élevé À 5X, 1:18 en 1591],

—Îl y n quinze jours. sept tonnes
de beurre d’Auat>alie ont été reçues À
Londres, en un seul chargement. La
valeur totile est estimde & £310,000.

—L'Irlande compte 3,600,000 ca:
tholiques, GOU,V00U anglicane et 445,-
1100 presliytériens, C'est probablement
pour cela que les orangistes font tant
de tapage.

——Trois mille étoiles sont visibles À
l'œil nu, les meilleurs télescopes nous
en font voir 5,700,000 L'étoile la plus
proche de la terre est 4 21,000,000,
vVUO milles.

—Winnipeg va toujours en augmen-
tant, non-seulement sous le rapport du
commerce et de l'industrie, mais aussi
au point de vue de la population ;
cette ville compte aujourd'hui 30,000
antes

— Depuis que l'Autriche s’est «déci
dée à faire ses paiements en or, elle à
importé pour environ =57,900,000 de
ce métal dont la plus grande partie est
sortio du port de New-York.

—-Philadelplie ost la ville qui pos
sècde la plus grande longueur de voies
pour les chars électriques : on évalue
À 500 milles environ la longueur du
parcours «les chara urbains mus par
l'électricité.

L'électricité, qui n'est pas géaée
dana sa course par lesintiuencesatmos-
phériques, parcourt 255,000 A la se-
conde. Le courant électrique est plus
lent pour la transmission des messages
par les fils télégraphiques.

—La ville de Saintes, dans le dépar-
tement de la Charente laférieure, pré-
pare de brillantes fêtes franco cana-
diennes, pour le 2 juillet prochain, en
l'honneur de Samuel de Champlain,
fondateur de Québec.

—On prétend qu’une pièce d'or
passe 2,000,000,000 de fois entre los
mains avant que le relief soit usé par
le frottement : tandis qu'une pièca
d'argent conserve son empreinte tant
qu’elle n'a pas changéde mains 3,250,
000,000 de fois,

—Unjournal de New York, le A.
corder, vient d'ouvrir un singulier con-
cours.

Pour savoir quelle est l'Améri-
caine qui a le plus petit pied, il a fait
fabriquer une pantoutle de satin qui

l'hôpital de St-Jean, P. ©, âge de 93 | ne mesure que sept pouces anglais et
invite toutes les ciumes À aller l'ossa-
yer dans ses bureaux.

Le nom de celle qui chaussera
monde «at le Colisée de Rome; il me- cette pantoufle sera inscrit au dessus
sure 615 pieda de diamètre et 120 de dela minuscule chaussure, qui figurcra

jib "Exposition de Chicagn,

 Et l'Anglais préparait son billetde

|

= or -
cent francs : son compagnon de voy-
age le refuen avec une galanterie
tonte française, se contentent d'avoir
donné une leçon de modestie au pré-
somptueux fils d’Albion

————

—Le Japon marche à pas de géant
dans la voie du progrès. !l est question
d'y construire un chemin de fer élec-
trique qui partirait d’Atani à deatina-|

 
tion de Odalvara, Axtrus Hoaus, Agens du deps fraugais.

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

“ WESTERN ”
INCORPOREE EN 1851

Oapital...….….….….….......s ess ensococe neo canne na anna veus

Primes pour l'année 1892...scene
Fonds de réserve... sessessasana unes
J.H BOULE & FILS, Gérauts Ga 14 rucoursale de Montréal, 194, St-Jaoques

000"an
1,096,000

Prerre DuPoNT, Insp, des Agences
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Dus MATHIEU & BERNIER

Chirurgiens-dentistes, coin des rues du
Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal.
Extraction de dents par le gaz où l'électri-
cité, entiers faith avec ou sans palais,
Restauration des dents d'après lea procédés
los plus mocarnes.

 
 

Quérit ia Gonsemption, l@ Youn, lo
vente

 

Maux de Qer
ol pharmacions aves

Vendu par B. F. McGALE
 

SMILE VANIER

+ (Ancien sléve de |' Boole Folyteohulique

INGENIKUR CIVIL, ARPENTEUR

187, rue St-Jaoques, Royal Building

Montréal

Demandes de brevets d'invention, marque
de commerce. ote, prépacéos pour le Canada
et l'étranger.

LES CAUSERIES FAMILIERES
52 NUMERUS FAR AN

 

 

24 Gravures coloriées, 15latrons découpés,
12 Planches de patrons et broderies.

Modes pratiques, aavoir-vivre, partie lit.
téraire morale et soignée,

$4.00 PAR AN

Edition noire à 82.40, avec 12 gravures
coloriées et 15 patrons découpés. $3.20
par an, à l'étranger.

Directrice : Mme LOUISE D'ALQ,

4, rue Lord- Byron, Paris

Abonnements reçus au Monde Illustré.

 

EXCURSIONS
AU

MANITOBA
ET DANS

L'OUEST CANADIEN

DES BILLETS D'ALLER ET RETOUR

seront vendus les

13,20 et 27 Jern, et le LI JUILLET 1803

Bons pour 10 jours

A Beloraine et retour
eston “

Estovan “
Biscarth * $28
Moosomin 3

Regina ‘
Moosc.aw
Yorkton “ ) $30

Prince Albert * !
Calgary “ ' $35
Edmonton

& Retour . $40

Pour I'Exsition Colombicnne, do $24
Montreal à Chicago & retour.

 

Do Vancouver à Alaska retour … $95

BUREAU POUR LAVENTE DES BILLETS
129 RyESTJACQUES

Coin o£ La RuE St. Francois XAVIER.      

A. LEOFRED
(Gradué de Lavalet de McGill)

INGENIEUR DES MINES
Bureau principal : Québec ; Succursales :
Sherbrooke ; Montréal, 17, Cite de Ia
Place d'Armes.

  Pour tout ce qui à rapport aux mines--

Solution du problème de Dames No 105
Blancs Noirs

LE MONDE ILLUSTRE
 

Jeux d'esprit et de combinaison

CHARADE

Dans le premier souvent on verse le second,
Le tout et son collier aux escrocs fait affront.

ENIGME

Devinez, ma chère Fautine,
Ce que je m'imagine :

Un compnsé de chair et d'os,
(Jui ne peut sans ennui demeurer en repos,

Qui marche sur «es clous ét n'en sent point de maux,
A qui je viens de voir, écoutez des merveilles,

Six pieds, deux mains, quatre yeux, deux bouches, quatre oreilles,
Et le derrière sur le dos ;

Ponrriez-vous bien m'en montrer de pareiilos !

 

No liü3—PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. W. FE. Perry, Yarmouth, Nouvelle-Ecosse

Noirs—5 plèces
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Blanos—|! pièces

NS  
Les Blanca jouent et font mat en 2 coups

 

No 107.—PROBLEME DE DAMES

Composé par M. T. Brunet, fils, Lachine

Noirs—15 plèces
 

 

  

   
 

Blanca Noirs

41
54

32
64
38
MN
61
30
52
4

35
48
25
ns
32
45
He
24
4
7 gagnent

Blance—Is pièces

Les Blancs jouent et gagnent

29
42
31
26
43
39
62
IN
26

 

Solution de la charade : Détour.

+ Quebec ; Mlle N. Roy, Montréal.
66
20
43

= Solution du problème d'Echecs No 107

49 Blanos Noirs
46 LTD 1 :
re ? Mat selon le coup des Noirs.

Solutions justes par MM, J. A. Bleau,
Nap. Contant, J.-B. Guy, Montréal ; Ars.
Campbell, A. Ladouceur, Ste-Cunégonde,
Alf, Morin, Ottawa.

Solutions juates : J, B R. Legendre, St-
Joseph de Ia Beauve ; Mlle Alice Aubert,

|
JohnMurphy& Cie

COLLERETTES
| EN

DENTELLES NOIRES

Des centaines da collerettes en dentelles
noires devront être vendu s à des réduc-
tions qui devrout en assurer la vente,

 

 

} HABITS POUR HOMMES

Habits pour hommes en alpaca, entoile,
«n soie, duns toutes les couleurs et gran-
deurs, coupes parfaites, prix très bas.
 

| BLOUSES POUR DAMES
i

Des centaines de douzaines de blouace
pour dames des ront “tre vendues d'ici À la
fin du mois à des prix qui en assureront
une vente rapide. Voyez notre assorti-
ment qui est immense, It les prix sont
extrémement bas.

60 DESSINS I!
DE DENTELLES NOIRES

 

Nous offrons à nos pratiques soixante
patrons différents en dentélles de soie noire
et nous prions les dames de faire une visite
dans ce département où ils verront les plus
belles dentelles qui puissent être vues «
Montréal.

| JOHN MUKPHY & ULE
Soin des russ Notre-Dame st St-Pierre

i An company et à un seul prix

be. Bel. 3198 Federal Del. 68

LAPRES ET LAVERGNE
 

PHOTOGRAPHES

; 360, ST-DENIS, MONTREAL
|
i

M. J. ‘ aprés appartensit autrefois À lu
maison WW, Notman et Fils. —Portraits de
tous genres ct aux prix courants.

| Téléphone Bell, No 728

Savez-vous Pourquoi
Nos ventes augmentent tou-
jours tous les ans ? C’est que
nous ne vendons que de bons
meubles, solides et élégants.
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
escompte de 10 p.c. sur toute
vente au-delà de $10.00.

RENAUD,KING ‘

 

NP

PATTERSON
MEUBLES & LITERIE

Gros et Détail]

652, Rue Craig, 652

P.8.—Embellage gratis et escompte apé-
clal aux acheteurs hors deMontréal.
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PLUS QUE SATISFAISANT. 4
66 Cunavex Pr, Bhuvanve N.-Y., lv juis ‘9L

Durant 12ans mon file souffrait de apasmes, 11 tom-
bait tous les 18 jours, mais plus recemment c'était une
ou deux fois la aemune. Nous alifmes chez les méde-
sing les plus distingués mais sans obtenir de soulage-
tent, Naturellement Hous comumenciorns À pentre l’es-
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oir de le guérir quand nous entendimies parler du
Fonique Nerveux du Père Koenig. En ayant acheté à
titre d'essai nous devons vous dive que le resultit a éte
des plus satisfaisants, Vaild 3 noi de cola et mon fils,
complètement gueri, n'a jias été malale depuis. Veuil-
lex bien receveur nos remerciements. Votre fatneux
reméde l'a sauvé. Assuréinent dans 1x condition où 11
se trouvait ilaurait vite suceombe. C'est notre opiuion
que votre excellent remède l'a zueri

DAME M. MOLONY.

ERHaegg ”
e
BAUME RHUMAL
Est le meilleur remède oonnu oontre les rhumes obetinds, la toux, l'enrouement, la
bronchite,l'asthme, la cousomption et toutes les affections de la gorge et des poumons.

En vente partout à 250 la bouteille, 20 dness par bouteille.
Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rue Ste-Catherine, Montréal.
 

Un sentiment de satisfaction et de confort, voilà ce qu'on
se procure en prenant du

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Il stimule et soutient, réconforte et restaure.
  

—0s Livre Important tar les Malsdies :

GRAT| Servesera envoyé gratuitementÀ :
toute adresse, ot les mais. ce pauvres

peuvent aussi obtenir oo remede sans ries payer.

oe pars le Rév. Pasteur Koenig,

PyRs od .U Papas 1876, et est actuelle

ment préparé sous sa direction por'a

OENIG MED.CO..Cnicaao, ILL
Shan par les Droguistes à $1 a Bouteille; 6 pour 06

Au Canals, par Sauniers & Co, London
Oat. ; E. Léonard, 113, rue St-Laurent
Montréal, Qué. ; LaRoche & Cie, Québec
 

Nouveaux proc-des américains pour plun-
hage de denta, en porcelaine et en verre,
lus résistable que le ciment, imitant par
aitement la dent,

 

Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

A. $. BROSSEAU, L.D.S.
No. 7, Rug Saixt-Lavkest, MONTRrAL

CASTOR FLUID
On devrait se servir ponr les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraiîchis-
sante. Klle entre lent le scalpe en bon © san:
té. empêche les peaux mortes ec excite la
pousse. Kxoellent article de toilette pour la
chevelure. Indispensabie pour les families
35 ots la bouteill

GRAY,HENRY R.
Ohimiste pharmacien
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ABONNEZ-VOUS

 

 

MONDE ILLUSTRE
SEUL

Journal français Illustré
DU

CANADA

vr

LE PLUS COMPLET

 
DRS

Journaux Litteraires |

LES NOUVEAUX ABONNES|

De quatre, six et douze mois
Recevront gratuitement le feuilleton en
cours de publioation ‘“ Les Mangeurs de
Feu.’

 

 

 

MAISON - BLANCHE
65—RUE SAINT-LAURENT—65

~~ ~~

Merceries et chapelleries pour les chaleurs. Habits légers, cn alpaca et en soie.
N. B —Or«res de la campague remplis avec soin.Une visite est sollicitée. T. BRICAULTUN SEUL PRIX

 

Quand vous sortez pour faire vos achats n'oubliez jamais
d'entrer chez

Boisseau Frères
Leurs marchandises sont toujours à meilleur marché que

que partoutailleurs.

RIEN QUE DES JOBS CHEZ EUX

Cinquante pour cent en dessous du prix pour tout ce quisuit :

3,000 MORCEAUX POUR ENFANTS
Robes en Chambray,

Robes en Dentelle,
Robes en mousseline,

Robes en Lawn brodé,
Robes en Drap d'été,

Robes en Serge bleu marin,
Robes en Cact mire de couleur,

Rotxs . a Toile de foin brodée,
En Cheviot garniture de fantaisie

La plus belle collection d'échantillons de voyageur que vous
ayez jamais vue.

TABLIERS de toutes les coupes imaginables, en mousseline, en lawn blanc
en dentelle crème et blanche, en broderies de toutes qualités, en toile
écrue, en toile carreautée.

POUR DAMES. — Matinées, Tabliers et Jupons dans les mêmes
étoffes que les articles ci-dessus.

 

Nous venons encore «le recevoir 96 pièces de Crépon, pour robes, dans
toutes les coulenrs les plus nouvelles, toujours à 31c au lieu de 65c,Venez de suite si vous voulez en avoir.

Venez acheter chez nous votre Chapeau, votre Parasol, vos Gants, vos Ru-bans, en un mot tout ce que vous avez besoin. Pour quelle raison 1
nous direz-vous.—Parce dont nous vendons à bien meilleur marché
que partout ailleurs.

BOISSEAU FRERES
236 et 2337, St-Laurent  

JORNGON
Pas d'agents. Veuilles vous adresser direc

toment au magasin, Visite et cor-
respondance sollicitées.

 

 

Un bienfait pour le beau sexe
) Poitrine parfaite

par les

Poudres

Orientales

 

DEVELOPPEMENT

—— 53 Lé—

Formete des Formes de la Poitrine
CHEZ LA FEMME

SANTZ ET BEAUTE !

1 boite, saves notice, $1 ; 6 boites, 95

maleslasDéppintsoar
la Puissance :

L À, BERNARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél Bell 6513

V. ROY & L Z. GAUTHIER
Architectes et évaluateurs

162—RUE SAINT - JACQUES—162

(Block Barron)

Vioror Rov. L. Z. Gavrnizn,

Téléphone no 2113.

A VENDRE

Une machine à tricoter,
BON MARCHÉ

S'adresser: 40, place Jacques-Cartier

 

 

 

    

   
Scientific American

 

   

CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESICN PATENTS,
et ui a OCRYRIONTS, etc
nformation an H
UNN & UU.. 361 BROALRASNESEE

Oldest bureau for securing patents in America,
Every patent taken out by us is brought before
the public by a notioe givon free of charge in the

Srientific America
Largest circulation of any solentifepaper in Me

Splendid;y illuetra ok

»

ENae

  

    

thous it.
1.50 six the. A

alisnens 261 Broadway, 

  


